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27 OCTOBIE. et, demeurant tujours dais ses désordré lion-
tcîix, il ensevelit st répuittion, il se perd d'hoiu-

UENFANT PRODIGUE.feur, et te'iont plusi dm l jour en jour.
IlEOtîrON.- 'eîîxiiersur 'usig ugoîi'on

PI'nsiirr. - Suivons le piroligue, s'éloigant de fait (les talents naturels et surnaturels que le
la maison paternelle, tandis que son père le re- l'ère céleste nous a lonnr'< fi parage, tour voir
garde, les ye.ux pleins le larm-s. si l'on n'est point semlable à 'eiihîîit 1 i'orliglit'

épi <iSsi ieý toute sa stii isttièce.r
PREMIER POINT. I3nuer SIrlitTUIL. - L'oubli de Dieu est

comme lin lointain exil. I Saini Jér;tie.)
Le prodigue s'éloigne.

Ledemmume sens jue dans les oaeusx précrdentesr
repiait plus étenriti dans la irneoleeev'pEiusintnmedOC eurEn.
prodéiguse.om.- y voit davieiage la lautaedurltug
lieur'ron y sont îd'aetant mieux la misetricarde LE RETOUR DE LENFANT PRODIGUE.

dont il est l'objPrt.eltusqnuad'onpnnsentaieurusrm-
Ie ne rechîercher usosoin bien, ne vouloir qu n' Ecottons lbeiîiaiit lrlig os'-

retrouver cequi est à li. Ici nou.s voyons son criant Je me èv'erai, et lirai d u înls'resetl
aourplus rtue lingratitudehuaine .Ilyjeluilirai lon exihe. jai Jé cl le ci. et

ri'en outre une gi anîle lt~ touchant les Juifs : contre vous."l
leuti' ditrut et leur jalousie sont vivement lé.l
peintes, leur retour est de nouxeau prédit. Les
ptère de faîmille a rltu ils, (lui représenîltnt los.
ieux peuples él'ntdii n arest ans la maison pater. Le eTeli.
nell, l'autre rclitne soi patrimoine, laue do pe-
s'en va. Le uil' garde le culte jemieulicirdue, Malgré laveUglemEntFaTs leqP l il est i.
le (entil se livre aux isoles. n i oncr, le prodigue consit à linstatit ce qu'il doit

Celui-ci a reui son bien : la raison y leslibror- faire. :" .le me lèvrai, jirai à mon père tlui
bitre, les ritli' que lnatuterlehumin e. et lirai : Mon père, jai pcl , je ne suis pi'p n lcient
à certain ulré les tresors momes le la grce, : 'tre appelé votre ils.s'r.i"ez-moi cos.me "tin

leur dure les souveirs le larnvélation tîritîti. rîtl-sset ittcurs(uutsont à vos gag's. «'Cc Iiinige
tiVe et leu tromesse du e ue Il séloigne stle lessence même tie la nature iiine ce
de se amire,lon par lailslaice, it saint Atgîls. Font là ses sentiments, e1e est laite aii; elle a
tut, peuisqu Dieu est lirtout ais air le cSur- Lbsoiîî (lese ituritier Iarp'aveunie sesenttesr.elle
le peclietr fuit Dieu et se tient loin de lui. Il s'é.- a besoin ie se montrer inrdigne, telle quî'relle ser1
loigne et il dissipe tout le patrimoinequi lui a 'té connaît : indigne non îsr origine,
partagé. La débauche tutore tout. Dai s cette , aipilg a Dieu solPèr, litais qlr setfailte et pn.

lsence de Die aoù il s'est enfoncé, dans coe 's oeuves mauvaises : elle a besoin ce qrocla.i
mer du monde, dans ces autres îles sirènes, il tier<ie d'elle-même elle lie peut s relever et se
abatlonne son espit l 'erreur, son c îlîaIx replacer en l'oner où elle sit.sn
iassions, Il perd la tdroitur e de l a 'iteliigce, la ra E lI E Ti- I omm'1' n
purte- lesl'dine, la sensibîlite de la conscience,ml- es servitu1qu Istàolg1s.'
_Jse etlcernesett tu d bien et du mal. L'isicrésue c l anature ne seneloppe, araiblsant saivolonté, étoulgs. os senimet'l st fiu n

raison, le nine à pidolattrie. Il s'est aloigné le se
son père, il linit ie e'otbliei. Cest le comble Le proae igne se !ève donci et va tltiu'rl on i
lie sae aine. Q an tout estimouise laufamine atéce.onlltait :cond nien I rii, uwis l rt1
survient. Plus dedvérité,rplus 'amour lanite alppeleDroite sIlné Pen,-m i pansa iln'atten etpar
de l'eserit, lamine du coeur. e d tt'il parle et 'il s'humilie : il accourt veroli-

Il se jette à soit cou et riilraisse. Ainsi Diii et
DEiXIa E POIN'T.'rpour Crdleiiui est agnietit saint laul,

cireeall arourelcla X bM dE POcieN.
Au service tlu démon.u ;m la er it (l itint Jeatn alîvosttme. I'

Alors il s'engage au service d'un des habitants
dit pays. Un habitant de ces pays-là, un pr'ce
de ces ténèbres. Et celui-ci l'envoie dehors, dans
les champs, où il devra garder les pourceaux. A
la besogne dont le Prodigue est chrig, lon con.
nait le maître qu'il a pris. Ce maltre ne le nour-
rit lias, ou la nourriture qu'ii lui donme ne le
rassiste pas. Il boit de l'euu qui n'étanche point
la soif, il mange le pain trompeur qui laiss'- rugir
la faim. " Et il désirait remplit' son ventre des
cosses que mangeaient les pourceaux, mais per-
sonne ne lui en donnait. " Ces cosses dont le
maitre du Prodigue nourrit ses pourii'craix, ces
formes d'aliments, vides de substance, qui rem-
plissent et appesantissent le corps, mais ne le
nourrissent pas, saint Auguistin se souvenaitd 'en
avoir mangé. Maximes dut siècle et sonorités
vaines ; épaisses sensualités les pourceaux, et
festins qu'ils prennent vautrés dans l'ordure,
voluptés qui enervent et anéantissent les puis-
sances de lfiie. Le Prodigue n'avait pas môme
cela. O lils du [toi, qui t es voué à garder les
troupeaux le Satan, Satan ne te donnera pas
même la påture de ses pourceaux ! Conduis-les,
engraisse-les, amuse-les et vis dans leur fumier,
ilq inirn v iirIn P i i i

proid dle nos fautes nous entpîèchtiertit ila rriver;
tiais lui-nime pouvant dscendre, il est desndu,
et, avant que nous ayons it iun mot, il liaise nos
lèvres, par oit va sortir la coifession qui mont(!
d'un cœur ltinitent. Nous n'avons pas enore
articulé l'aveu, et rîéjà il l'a rçn. Il entend nos
secrètes pensées, lit saint mbrois. et iuaiid

nous sommes encore éloignés, il accourt, le peur
fie quelque ennemi ne nous arrèt. Il accourt

par sa presciencîe, il nous e'mlbrtsse par sa clé-
inence. Par un lan d'amour paternel, il se hle
du relever ce qui était tombe, de redresser vers
le. ciel ce (lui était courb vers la terre.

Mais, quel est ce bras lu Pitre g1fni enlace si
tr'ndlremtietit le pv'hu-r Le Père, 'it saint Ai-
gîîstin, n'i pas quitté son Pils uigneitiCI, par qui
it a l'ait celle course loii n Liir'.1 la rr'cherchet de
la brbîs égarée : Car /Dieu était le Christ se r'é-
conciliant le mowle. Il se jette ait cou du pécheur
et l'embrasse, c'est'.-dirî qu'il abaisse vers nous
sîfn lbras qui estle Seigieir lesus.CIrist. Comi'
l'homme ore par le Ibrats, Dieu o re par l".
Christ, et c'est proîiutquoi le Christ est appelé la
florce de Dieu, Isaïc avait dit : A qui le bras du
Seigneur a-t-il du r'évélé ?

'rN1' r 

EÏt maintenant. dit sait Augustin, .a fete se dil- élevé anl-nqi.'Ptoii rCoeti nspi
lètre d ,nîs lout limi ers.,toutes Chosr" ýeriît rlei-'altinidis-jo,

Coto'C -0 Seigrneur, voyez Dh11l .'m. Ir. vouSq . i et quo -latsi Coliveimiiellu
qui avez voulIt le cipr pour vous. Faites ique irttligurriso!'' "'sojtltiiR.
mo1 Aite, que vous a ve tdégagée lqs ( pièges de ltÉ-ut erios. - Pire Jl'e.tmn de Col-
a mort, qui lt tenaient 5i troitement li'e. s'at-

taiche dîsorniai, fort mntil à vous.. E.h .!u'elle lit lrI ET -11il i 1 . - .1.' ni, ri .'t lil i
-lait muisralîe a vou touchiez, le-rssires mon Per'. tst il 11e.it.
pour les lui filr ti rafin. ‡i i. r' ;i .i v . lS.

treites choses, elle se Coeausdtiouttvoit-ecsa êtes

LA BIBLE de TOUT le MONDE
Id-*r1 1,. oM' 1 1 1-

L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT
Par M. l'abbé CALAS

l'rofc-neur de phiîltooph 5 it: tw i :1tt re tur d'in îlk< libre, .i eu de siur

ILvl. I; 'I'Ir îî VEPI:. ; 1'l.1 i : ls NIE NîîI;I-;s iI iL E.1 i i ilA I,

2 vîîlî ul ! l bi 1 de 525 im: . rb--ti - - l'it x /tw' 11-,

Eu îc ovitanî c' 'iv, M. l'a lte :a- a ei pur r'g nri e.n.' u n'' i r- i. -fi r e .-.ltioi
bult -le faire de la Bibloe entière un hi lvre de le - t .1 x ab n

ilir (îtunfiere, dIe 'ltu r pour touts. tit Iou ne itimit' to i * nnlru ui i r a.i.loi' tslui i
Il " taluit pas l;t .le nt:i a s lhris , I'hi-, u equ i nilo !«p uutanit c.spa. l, am

soit alieta, s's clipiires, d inrit la ut nir Ie' iiir :

lti e de lautt r sarit, lur ' n thtnior' b retr. "p . V ihi .ust prsa efi '. '
t li'ti photograi l n ts au toirii. i.' ti tlu, uii li i1 i r rn it ir

Il Suit psà as, unir es l ml8 . our:t itn a. "li i ri i ' "'' i t ' "' 'iioro, t -.

mrur lu nhièr e m ntedel 'tii.iro ..i s le ri t i' h tbti i r *ui t ri '. tls

l c ,tnserve t la tor ie dul i logi . Partout ouIn pi, t.>.î n' nu:ilr .

n-ll! setrouve, al d ** ti donne r rplu-, . I irtr1 . tui 1- ' t tt i i ti/lrii .5rr tti

ritcotrs.tdI s *, pronilr t, à ur i ur, 1u1

Il relive av c soin les i sdes Î Çd e t lt /t /îut' t r•t rr•inrlrt ..r.tI'

p lin e lu m ière.t'oerat tî' tiur 'u x 0 119 .. I ' rait r' o l its

Ai n conraire, il ln'appnliý ie u o tl'l' 1remen pust.ard s eplu, df l adln

sur los développemeniits U latraits du dogmedo ag p ola pohliqué, e Bimmdenlamur eux llusrm r.ero. Mgr dÀ l leri
ta.itIblo.ni l u .. eple rtl..gnen di t i nuetii

Il I)mIet aus1si tout! la p riIor h.ue l - ,,a er..tourn a ' %ll n.rae.. quoin -lo Ii -ro
P"r" R. P. dR Xli ls it'l'ou' il illiv'i

de ma ,mse epeebse éoè ettu .. ()i, chor NIol ,-olr fa b u-i-limto..luice que Ili lisenit [ar- ha esprils distrait, leu poil votro hiWde de lon/l le mone lue prompj-
et quni aim nt à econau hub1 t1eI lnt W her d'ior do> eAirs el 'do unir

Mai 'o'nliino et ex culi-e, la lilo de %M. lt. conue lle e r t ;1%.-c Iw.uli' -i l e 1
Ca l a. oin e b)ien l a it blo dil out l'. no - lu- 1.,1a o t la p dt trac o . tu

Il nàoý es t u ul ect uip , l'ainiit c-lionnu i. n ;a l',yor h tin
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i Par le R . P. D REX EMLUS
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PRIOPOJSE AcmLI fgilSOuffEN
L'AUTEUR DES" AVlnS SIUJL

forvt mir,18..ri.113 n
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lis pourront exciter ton envie, tu ne goùteras Tit 8I ) L E. 1 Eb1 PIiliM;Il)1NT.point leurs joies !

TRe OrSIÈME d POINT. enIlréeîet grdce.

Et alors le proligue se conf.'sse. Il lit :.on
Le remords <dans le malheur. . père ! Il d tqu'il a I*éché ; il dit qu'il n'est pas

digne. Mais il n'ajoute pas ce tui'îl s'était pro-; OUMM .\ ENS DE s'AS
Et c est la dernière ressource du r.cheur, la 1 posé : Traitez-moi comm nn de vos nercenaires.dernière grace que Dieu lui envoie : il est ma- Il ne le petit dire apirès qu'il a prononcé ce noi 1heureux. Dans l'excès de sa misèrc, il se soui- le père cl i île son tpère, et alprès que son La grace d'une bon

vient, il rentre en lui.môme, il se resout d'aller père l'a embrassé. Il sent qu'il est relabli, ie
vers son pète. Au fond de l't'ne, il sent que son son rang de ils lui est rendu. Et le pèire n? le PAII
père ne le renverra point. Dits biens qu'il a em- laine pas, u lui rappelle paîs ce passé tde crime,
portés, rien ie lui reste, sauf cet instinet qu'il ne de honte et le douleur. Ceta est elffaçé ; la trace 'fepouvait perdre sans cesser îl'ire. Sitôt qu'il iatirielle en doit disparaiîr'. Cachiz ses hail-
pense à son pIère, il se dit (ue soit père voudra Ions ; donnez-lui sa preuiièrer robe, sa rotin - I «ih-i n-t 2............... l'ri
pardonner. Plotur que nous nue vinssions pas à nocence. C'n'st lit que je relprnls mon fils, à sa
dissiper encore cette part de notre héritage, le purelé preitèîre. lettez-liui au doigt un anneirTaut,Père ne la pas mise dans nos maits, lui la lais- le signe de nooe<, le age de 'union, le syibîol"seraient tomber ; ni écrite dans notre esprit. qui de la foi qui brillera dans ses ouvr's. Mettez-la laisserait ellacer : il l'a gravile au this intime lui des chtussire!s aux pieds ; lue ses piens nteEdi cœur, où cette lettre sacree r5siste à tout. glissent plus dans le chemin, ne touchent plus laLorsque l'on a dit ait mondne qîue lieu est bon, terre. Et tutz le venu gras, et mangeons, etle monde a reconnu Dieu. rjouissons.nouis, parce que mon fils etait mort et RD V

Co.LoQU'E.-O noble créatura, où allez-vous voilà qu'il est ressuscité ! Le venu gras était la r itchercher votre repos ?-IPensez.vous Le trouver en victime que le prètre olirait pour les p Icis. Icivous eloiguant tdu sou.verain bien ? Vivre de la il ligure l'Eucharistie, la victime qui doit nourrir g \ \ > \D\sorte, c'est une mort. Celui qui ne vit que pour l'humanité réparée en ce fils qui etait mort. Et '' • \Y
le vice, meurt nécessairement à toýtes les vertus! ils se mirent à table et commencèrent le festin. I volumtî1P in-18...... ....... ..... PrixFrince 25 uls.

Saint Francois de Sales.

u m .......... ... .....I

AIDE DANS LA DOULEUR
L'AUTEUR DES AVIS SPIRITUELS

e ohune ..-...-.. .....

AU REVOIR

ne Mort PAR L'A BBÉ PIOGER
i ' h it' tt ..r ..... . ...... I i . A: ' ' t

ABANDON

rDELEA DIEU

LE R. P. ETIENNE BINET

1-L: LA .. 'n- ; m: f: s

1 - 1,i l im eii;18 .................... 1 ra ri «i.ý:co (As.


